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La Prospérité. du Canala.

.Noué mettonss sous les yeux de nos
lecteurs un article du Catadien sur ce

Depa que ce journal a har.ga de
direction, il a été trés heureux dans
toutes les questions qu'il a traitées
ton álerte et courtois, position nette,
augmentation sûre; aisée.

Dans l'article qù'on va lire, le Cana.
dien se place au point de vue qu'il
faut pour envisager notre situation ; et
il appuie de faits ses réflexions.

Dars le camp libéral, c'est de guerre
de répéter ud sempiternam, que tous
nos maux sont dûs a notre système
politique ; c'est la faute à la conféde-
ration, c'est la faute à Cartier, comme
c'était autrefois la faute à Ppi n ea u.
Lus vues de nos adversaires ne pieu-
vent se porter plus loin ; foin de tout
ce qui pourrait res<emb'er à un exa
man impartiale des résultats obtenus
depuis quelques an nées.

A vrai dire, nous ne devons pas
nous plaindre de cette inctique, cn-
elle est une partie de notre firc ; de
telles exagérations font douter les
bonnes disposimons de ceux qui lus for-
rulent.

Malgré les arguments qu'on peut
tirer des résultats au recensement,
notre pr.ospérité est notoire ; nos im-
portations ont augmenté, notre con
merce s'est multiplié, l'argent abonde,
l'ouvrage ne manque pas, l'espîrit
d'initiative s'est dével ppé, et aujour-
d'hui, les grandes tentreprises ont un
attrait par.iculier pour nos capitailistes
canadiens: c'est le résultat des horizons
nouveaux que la confédération nous
:% dunné,du la confiance que ce Fystème
ai fait naitre à l'étranger, au sujet le
notio avenir politique.

Voici 'article du Canadien:
Nos lecteurs ont pu voir p-ar l'ana-

lyse que nous avons donnée du discours
prononcé, à Kingston, par Sir John A.
MacDonald, qu'au mois de juin dernier
il y avait dans le Trër or fedéral ut.
surplus de $5, 500, 000. Tout porte àt
cruire qu'au mois de juin proebiun il y
aura un excidant de $7, 000, 000. Ce:
chiffres sont éloqients et ré¡ oudent à
bien des argumenîts contre la confédé-
ratioi. En utiet, avant la confédération
il y avait, chaque année, dans notre
budget un déficit considérable, presque
toujours d'un. million. Maintenant, a-
liua do ce déficit, il y a un surplus non
seulement dans la Caisse fédérale; mais
encore daîs i hacune des Caiýses pro-
vinciales. C la doit prouver quelque
chose; car, qu'on le remarque bien, ce
ne Ront gal des surplus apparents, mais

réels, incontestables,-même celui de
la Provicce de Québue, q.ui, pendacit
les quatres premières sessions, a fait
régulièrement sourire M. Joly, mai.
qui a désarmé, cette annee, l'infati
gable subilité de M. lolton. En face
de ces résultuts, il est impossible de ne
pas admettre que. l confedération n'ait
fuit beaucoup pour le développement
du la prospérité générale. On l'attqtie
avec le recensement, comme mi elle
était la cause de la depopulation.

Comment ne voit on pas que la cause
réelle, invinci ble, de l'emigration c'est
l'existence àt nos . côtes d'un peulpe
beaucoup plus grand que 4nous, jeune
encore, et offrant naturellement à tou-
toi les activités et a toutes les ambiti
(ns un champ plus vaste D'ailleurs,
qui nous dit que l'émigration n'a 'pas
diminuée depuis la confederation, que
celle ci n'en a pas ralenti le cours?
Nous avons bien le resultat total des
dix dernières années, mais nous n'avons
pas le résultat détaillé de chaque
.nnée. Les purtes que notre population
: su bios, il est proba ble, qu'elles les a
surtout subies dans les cinq années
qiui ont précédé la conifédérmtion. Dans
tüns los cas cela ne prouve rien, pas
plus que l'émigration allemande no

.prouve actuellement contre le systômo
politique de M. de Bismark, pas plus
que la non émigration des Irantîçais ne
prouve aujourd'h ni l'heureuse po.sition
de la France. C'est un lait qui urrive
non ps- i cause de lia confedération,
mas malgre. la coifédératioLi.

Le seul reméde à cotte pluie de l'é-
migration, nous l'avoîs dej'i dit ut
tout le monde le pîenme, c'est le dévelop-
pnient de notre commerce et de notre
inditsirie. Or, ce développement la

.confede-ratioi l'améniora, l'a dtjà pro-
voqué. Mais elle ne peut, pas faire dan S
ciîîq annees l'œuvre de 50 ans. Toute
[a qcyti Al, pour le momon t, eat do
savoir si elle polise le puys dans la
bonne voie, si elle l'établit, dans des
circonstai ces favoralbles u dévelop-
penelît de nos immenses ressources, si
elle est la forme de gouveinement, le
systémo politi no qui ré, onde le mieux
aux besoins du present, aux légitimes
exigenees d'un peuple qui no demande
qu' tccu per et à s'énrichir, qui veut
sortir des liensde l'enfan-e. Les chiffres
que nous avons cités sont une dos ré-
poinse,-no la moins pomnpttiro,-
a cette question.

Laissons A l'hom me de cabinet le soin
de réglementer l'avenir,- cela ne por-
tera ;pas bearcoup il conséquence,-
mais que toits ceux qui veulent dusee
dre des régions de la spéculation pour
entrer dans le domaine de la politique
se donnent la main, s'entendent pour
faire fonctionner avant.geiusements ce
ce qui est,sans me soucier outre mesure
de ce qui pourra être. Ayons confiance
d-ns la confielnration . elle est incon-
testablemenlts -ce qu'il y a de mieux,
pour lo moment, et peut, plus que
tout autre sytème, nous préparer a,
l'avenir, quelque soit, d'ailleurs, cet
avenir.

Nous publions aujourd'hui une circulaire de
Mgr. l'Evýque de St. HIyaeinthe par Inluelle Sa
Grauderaccod'i aux tidèI's d s Diwère potr
le temps dlu préîsent elînanie, t-uA les atouisise-
ments à la loi d' 'astiîence contenus dans la
circulaire de Mgr. P'Archelvàqtuer de Qîuéber,quie
nons avons publiée dans notre numéro de sa-
m di dernier

On vient d'arreter, à Montmagny, un faux
moinaiyeur. Son non, est Antoine Létournc-au.
On a découvert chez lui plusieurs billets de 1
piastre en train d'être transformés en biLlets
de 5 pitstres. Ces billets iont da la Banque
Union. On a aursi trouvé dans la cave une
caisse contenant les estampes et difrérentes
compositions chimiques.

Létouratin a t im.nédiatement incarcéré
dans la prison de l'endroit pour y attehdre le
terme criminel qui aura lieu en mais prochain.

M. l'éditeur,
Jeaimerais ' savoir s'il existe un moyen de

prévenir l'exhialaison de la mauvacis odeur qui
e'clallpe Is lampes à huile de charbon quand
on les -cit.

UNABoNNE.
St Hycintie, 20 frvrier 1872.

Un écriuin de New-York vient le nublier
t.dx rîiîles sur la vie Il New-Yoik Il prétend
qu'une famille conhloée Je quatre personnnes
et fie d-tiux seivantes ne peut vivre avec moins
d $5,000 par année, et q'il lii fLut $2,Oon die
pl"is pur se donner un l-u de luxe.

L'eau du fleuve est en ce moment trùsbasse.
L' iluediue ebt pi Ôrqu'a sec ; les roues ont de
la p-inea à maîîrclhîr. La ville dépend complète-
ment es engins pour son approvisionnment
d'eau ; t'lil ie leur arrive pas d'accident,elle îne
smotlfrira certiinieiment aucun désagrémnent.
L'Un des deux i éseivoirs est vide. Le Canal
Lac-hine est presqu'à sie et la plupart des ma-
nmuinetnre qui sout sitt,-. sur ses bords son
arrelêes on ie lrivai.llnt que quelque heures
par jour.-Nouveauc Monde.

Il vient d'tre- décidé par le Cotîi-il Privé en
Aigîc-teri-, e enetais très importante. C'est
eelle d Louise Mignîeault contr- Eulalile MaIn
et son mari. Voici en quelques mois les taits
de la cause.

M. Prniicnt Maie coîm-rçant de 13elheil
eItanltt sa fin aliprOeeler voulut faire ses der-

uieres dispos ition s et envoya quérir nu iiotaire.
Deuxtèioins ayant it ansNtilés, ce der
iier commieiiça àtrlig -r le te-stainnt d'après
les intruetions donncées par H. Malo. En re-
'onnaissance des blons et longs services de sa
ménagère, Louise Màligneault, il lui légua une
jente atinuell- de £25 aus.i lonîgtemps qu'elle
ne se rniierait pas.

Cette , lause et beaucoup d'autres avai mt
été entrées par le notaire, lsesque M. Malo
mon rut lotit-c outp, Fuuavoir eu lie temps de
cnr-- ci testamnt. Los d1-,mi têit.oist jetié-
rent sur le ia1pi-r e.4 iinstitionsiljii du dèfînt
comme ils les aviient compnrises, et y oppo.zé-
rent leur signature.

La tille du dfriit n'ayant pas voulu faire
droit à la rèclaniticon (le la ménagère, celle-ci
se pousviut en jtice et apporta a. soutiien du
sa demancle le testacmintincninplet i-t le papier
signé par les cieux tém ins, comme renfermant
les dernièresvolnnt-as d- M. Mali. Le jtuge
Monk devant qui se plaida la cause en première
instance, maintint la relttinction do la duman-
det esse. La défense pertai la clause en flévisioa
et deux luc es sur trôis confirmèrent la décision
ch, juge Monk. Alors la cour d'appel fut saisie
de lailaire et à l'un:nimité, renversa les décisi-
siens précédentes.

M. E. Barnîard, l'avocat de Louise Mi-
gncault,interjeta appel de ce jugement devant
le Conseil Privé qui vient de lui donner gain
de cause.-Nouveau-ond-,
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